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Le Canada demande un examen de l'application de l'Acte final d'Helsinki

Bl est nécessaire d'entreprendre un examen objectif et attentif de l'application actuelle
des dispositions de l'Acte final d'Helsind et de mettre l'accent sur le respect de ses
principes, a déclaré le secrétaire d'État aux Affaires extérieures, M. Mark MacGuigan, à
la séance d'ouverture de la Réunion de suivi de la Conférence sur la sécurité et la
coopération en Europe (CSCE), le 12 novembre, à Madrid, Espagne.

Pour servir les desseins de lActe, les États participants doivent mesurer et améliorer
la qualité de leurs réalisations et formuler de nouvelles propositions destinées à
approfondir leur engagement collectif, a souligné M. MacGuigan dans son allocution,
dont voici des extrait&

...L'Acte final est l'expression institu-
tionnelle d'une politique destinée à ré-
duire les tensions et à intensifier la
coopération en Europe. Il nous aide donc
à évaluer l'état des relations Est-Ouest...

A cet égard, je me dois de souligner
que la réunion de Madrid a revêtu une
importance bien plus grande que nous ne
l'avions prévu lorsqu'elle a été convoquée,
il y a plusieurs années. Il nous est
impossible ici d'ignorer la détérioration
des relations entre l'Est et l'Ouest, qui a
abouti en décembre dernier à l'interven-
tion soviétique en Afghanistan. Quelle
que soit la façon dont cette intervention
est perçue, il est indéniable que l'environ-
nement international a été sérieusement

laquelle repose toute la politique de
détente. Nous ne pouvons interpréter la
crise afghane comme un simple problème
local ou régional, ou comme une question
étrangère au cadre des relations Est-
Ouest...

L'Histoire nous a douloureusement
enseigné qu'il est impossible de maintenir
la confiance et la stabilité dans une région
donnée si, dans une autre région, règnent
la méfiance et l'instabilité. Pour que cette
confiance prédomine en Europe, les États
participants doivent accepter que les
mêmes règles de conduite soient appli-
quées uniformément. En l'absence de
cette prémisse et d'une démarcation nette
entre la poursuite des intérêts nationaux
et la pratique de la retenue, cette politi-

rière heure

noment de mettre sous presse,
apprenons le décès de M. Jules

gouverneur général du Canada
>74 à. 1979. Dans son prochain
ro Hebdo Canada consacrera un
e à cet ancien diplomate et

fonctionnaire qui consacra
rinées de sa vie au service du
la.


